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En suivant 'Outaouas, la rivière lataoute et les portages on
pavenit ax a s des Nipissing, des Tèniscmîdies et de.s
Abtnibis, et en à la irmre dite auourd'hui eriV e -rannçamse qui
est la tèclarge d Nipiiing Près du lac Iuron et sur l'le Mait
toulin habitaient les L Outaouais, hommes dPunie grttdit.e férocité. sur-
noimrie, les chereu.r rtlcri, parce quils ivaeien Phabitue de s
lnrer les cheveux aiu srminet de la tête. Les derniers sauvagîs
de la langue Algonqun dans la Nuve e-Frane étaieri e Chp-
peeuais ou Sauteux, qui deneuraient dans les environs dL Suilt Ste.
.Marie. ter4 le Nord étaient les Kristineaux ou ilestinots, o Cris.
Tou, les sauvaues que tiouuvenons de pa.ser ens revire appartie t
nent à la lantue A lyonuie. Elle sètendait etcre dans lt nid :
ciez les Ltri löpes, hiatida îe. bords de l JDehivare.

Iuiqe tous soiies en dhors du bAssin du St. Launt ptoi-
tonas eît poir dire tit inîot de deux nations situésà l'Ouest i M is-
sis.ipi et dont la colinnai'sance nous servira plus tard dans cenuhmii-
toile. Ce >o1t les Adonodou ue les liançais applérent Siu
par abréviation, et les Assinibouai tes. Ces deuN v ibus appartie t i
nrt à la nation es Darcotals qui habitent eriin r Oiuct. u
qulle. ajpartieren toutes deu v la luare -, cu u t rou
étaient toujours en guerre l'une contre l'autre. lu s Lep $u£t cit c'-
lèplür pour ler cruaité c'étaient de rieoutabir enu et iil
nos jours encore ils sont redoutables et ont eu des succes sur les
draons américin

La race algonquinie était moins adonnée à la cuture que la race
luronnîe. nais ein revanche elle était pus guerrière. Les tribus île
la langue huronne étaient moins sotbreses mais elles ateurt né-
aMoins une giranle iriponaice dans la Nouvelle -Frarce, oùi elles
occuperent qurelquis tems Un rant istr p.a première 'r re-
descendant le fleuvo est celle des Hurons -proprement dits, ur l i
lac de ce ni, et dont le pays était fertile et biet cultivé. Sa po-
pulatici a éte estitée par les écrivains tantôI 10,00f tantôt à
15,000, et même jnsilri 30,000 ; mais le chifre le pils pî bable
patit étre d'environ L5,000. Dans le voisinage était la uaton du
Pétui ainsi orinée a caus de on habilité a faire creitrIo le labac
et à le préparer Puis ta Nation Neutre au norî d lac Erié, prés
dui lac Ste. Claire, et séparant les llurons des Iroquois iétu-au SI,
lesquels devaient par conséquel paser. son territoire pour aller
attaquer ceux-là. Sur les boris d lac Erié se Iriuvaient lis Ai-
dastes et les Eriés qui fitirent par tte détruiti par eurs puissants
voi s ins. Une autre tribu de ce voisinane fut refoulée jusque sur
les barils île la Susquéhannia par sesredbutables ennennis.

Mais la tribu la plus fameuse lie cette jatngue était siais cotredit
la tribu des Iroquois I tqpielle hîabitait depuis le sud-est dut lac Eri é
à a rivière Ilinson. Leur tioni proprse était ouottinnondirendi, tic
des a»buns aeheres, a rea aam leur avait étM donné par les fran-
çais qu remarquerent qu'ils terminaiert toute leurs harangues par
le iot Iiro, jai parlé. Les H ollandais les appelnient d'abord

lawkuas et par corrupliitni 3hawks. Ciez ce peuple le principe
démncratique régnait d.arts toute Sa splendeur chaque cantoiIt étui
iiitre dans la tribuchaque villarze dans le eatron. chraque famille'

dans le village, et même chaque individu d ai la famrille.
Les chefs in conforitédit même principe étaient comptés parmi

les p us pav res de la tuion et, cunie 'obisere u i stre îles
Ilo llhtmlais, Domeinus Joanniels egapu!eneis, ils paIraisaienit ape
partenir à la lie du eupite. Cette paîtretéï p rrvni t sans doute de
ce itiétat in les rnet eur:s p:lenrs, tus dritaient presque tot reur
tmps à létud îe l'éloquence tigligeant la chasse et par cois-

gnent tls avaient mois d e i fIirrutrts qe les autresi. lis est à re-
mtî rrquîer que plusieurs id ces !auvages é'iient doués d'rpu véritauble

hlo irence, telleetiit que les Français et les olluindais Vn éttietit
souventias i 'adniration. Unie aitre raison c'est qu'un ce f île
guerre devait être libéral, et ne tien réserver pour lui-mênre îles
dépoilers île Pnenneni; cr plus il é ait génér x, pins il étaut faci le
pour lui le lever des suldats.

Lai tribu des Iroquois élaient ditisée en incantonu-eétait les
Tsrorinothiouans sur les bords du ac Onitaro qti étîient les ipi
ruds et les roins cultrnés, les lctyauins les plus irguepileu
les Ornoritaius ; pi s lis Onreryouthls tribu quio atim. la fille
de la tribu desAgmerslesqtels coimposaiente drrir c-ant ît lm
plu- belliqueus cli qe les Hollandais apelaicet prrt iplauIèe-
ment lellobawk C Le voismage :le ces ierniers avec les llollanis
dais fuit plui tarit Vuni grinl sesours ô qielqties missionnaires tii
échappant atux mains île lenrs féroces ennemis, pouvaients refu-
gttr cIez, eux; c'est ce î rni advint un parilier au pére Jonuns
qui fut reçu par D .mnr . canno Merapolensis qui le prit ou grande
estime. Totus les caritons étaient subdivî,és chacun un troi famililes
quiprtaiet les noms allêgoridqes de la Tortue, dole l'Ours et du
Laus. ,La plus noble des trois étaient la fmilleo e la Tortue, à
cause de cette grande Tortue, sur le dos do laquelle la première
mime était venue dans ce pays.

Les Iroquois étaient continuellement en guerre av ec les .lgon.
quins et le Hurons qu'ils haissaieit mortellerent, maisles lire.
misrel coiur" plus que ceux-ci, car cette hamne prenait 'i boureu
dais leur orgueil blessé. C'est du muoinms la juste ettclusion 'une
raditien rapportéa par Cadwallader Colden it qui be trouvU amI
dans tous; les écrivains tant fratiçais qu'anglais.

Dalls les conin encernentswils s'en Li! ait bien que les I rquoii
ussent de reoiuabl s ennemtiis,. Ili entendaietnt aisez bien la cul.
tire, tnaiN i'tai t nul ulet un puiple guterrer et chasseur. L
jour un parti omois du Punes gens îh dux nitrions sremW
dans lel t dîe claiser. Les jeunes roquis qui d'ordinaire seriem
la autres detnanderent aux Algtn luins d dler aussi a h chase
leur côté, ce que ceux-ci leur refuserent dabord, pu leur peni.
rent, comp ant se moquer d'eu. Or il arriva que les hui s m.

tirent chat ug de ibier. tandis que les A lgnutquiii t'avaie, .rt
tur. Confuiw, et red outant la hinte dtiut ils allaient éttrc couverts,
ces driernrs prMitett du meintdi de leurs conpagnonm puro
esser inau te z tou1. Cette trahison fut pour taute li nation Iro.
quoise le >igral de un terrible ernenIt ; iais n'oanrt par lever la
hacte de la vengeamce orotte leurs puîsauts td versaires, il allèeWt
au loin essayer à 'gnerrir contre eus bör tdionWpale. Quand
is eurent appris - a veir et renard, a attaquer au nious et à fir
en nitat etleur Ingae, alors ilsWu necraignirent ph de e
m trer aivetIA lr nqin. Ils tirent la guerre àe itetptle avec
iue ft ocité proportionnée à leur ressentinient.

Voilà quel. étaient les divers peuples indigènes dis èninés danq
la grandevallée du St. Lurent et dans quelle circonstances ils e
trouvaient les uns par rappot aur autres, lorisque M\. dle Chan
sur le point de partir p<mr sot voyage de découverte, reçut une dé-
putati des liuron qui venaient denmander si asistîtance cottre
le [raqutis avec lesquel s ils étaient en guerre. M. île Clhaniplain
e laissa zagner par lurs i îtances. Eut-il trt i C'est eV qean

ut peut tire vu notre ignorate de la pîsition uit il Fe trouvaut. Il
n10eutnaîsait pas les, rott il n dutait ntre pas îc m
le Iltidson renfonterant iIludson >eu de temps après, 1lu'il avait
léjà reçu des députés de la part des lbanet enfin ique lu
vagts pourraient se pourvoir 'artiest feur en uri mut il ne prévo-
yait pa ce ni devait résilter de cet amle d'liostlé, et il ne pu-
at pas le prévoir: il prenaitcn ce mntmam le pa tit plus faile
t de ceux dont il habitait le pays
3L de Pomtravé qui était revenir -à Tadoussac anssitt le prin-

temfipi venu. avnil envovó -à . île Chant plain deu, barques rein-
lst'ho:ties, Ml. de Champlain partir vers le tmîil ieu le iai.
avec titre douzaine de Français et ses nouveaux aIliés pi tir roiurnonter
le fleuve. Il arriva. bientôt 'àt ile St. Eloi sîtuée I 'bnuaitre
de la rivière Ste. Muarie. 1a, il rccotra un parti de cMes île
lta tribu tlluronn e d l'Ourrs, qel lui firett leurs proîtitiors
dilIane et avec letinlts il rev ilt ;j Quétec, pour repartir bientôt
avec tt parti de Iluions el d½laonquins pour le payg des Irqutis.

Champlain îe.tasio sur la beauté îles rives duL flrtv. Il parle
ausi di lac St. Pierre dont il vetie la richesse en poim n et cri

dibier de toute espê e. Entiti il arriva a la riviére les Iroquois stù
pIusieu r le s alIés labanointrent aimant tiiu rdexionr
fantl, " n retorrner dans ler pay avec îents fommes." Et.t r
dans la rivière ds Iroquois il la remont: lîe.pav le quinze lieues;
ras tarvenu atu basin de Chambly il rencotra un rapide quiil ne
put franschir et il fut obligé île reilvoyer sa chaloupe avec seshtn-
ri, tne gardant que deix français qu'il elîitnnia avec li . lc
saultt fut pa%ýsó par terre et ensuite on continua le trajet avec lei
canots ar tiçant avec lenteur et tisant etin ille pi"écautios. Chaque
matin, quelques caliits allaient ex lorer au loin les bords de la
rivière pour ne paU tr urps par %unemi lput vetatit à iui
certaine distance le corps le Parnée, et enfin l'arrière gar.le les
chassutrs; c'était Fordre le la rmare. La soir un rar.eaiit tous
lem caniots à terre les uns aI côté des autres, puis on faisait un re-
traincheimnt avec des arbres titi côté île terre,laissant te tivage libro
afin de pouvoir s'embarquer tnromptemet ei cas de surprise. Alors
avait ieu le souper et apres e souperla prière du soir, lrIhielle W
fuisait de la matinière ivrnte. Leu r jongleur tu pilooi enîtrail
dans une petite cabant couviite dîe robes et de peiitndiSqu
les anvge pétunaient (fîiinaient) rIletoir Les sauvages avient
dit 1 Chamn l pn que ndat cette ori ruisi la cabane étai trbrauIlée et
quil ei sortait iti feu par le oinint. Il obser va avec Rttention (t
i vit la mhîu tonrtlir qjui faisait remuer lt teile quant tit fert
il n'cî vit puitt. Do temps ci temps inse grossît vî.,i sortaitîe
des ont les peaux, c'élait lW jotgleur qu iapelait li Maitoir
tintôt on attendait une voix claire et criarle c'etait l lanitou qri
répondait. Quand le pauvre jotigleur sortait tout i SUur il raconait
son ntrevuu avec le Manitou et on augurUtt bien ou tmai dut len
desain. i

A nlesuire pu'on avançait on découvrait un Pays xtrmnemlenlt


